
.DE LECTURE PAR'OISSIAL.

nuits d'Amérique, quand j'étais seul dans l'immensité
des savanes ou des forêts, et que je sentais mon fime
s'élever sur les ailes de la Prière et do l'extase, c'était
toujours un hynie de Marcello qui me venait aux
lèvres et qui exprimait le mieux ce que j'avais au fond
du coeur. ·

- Seulement je n'étais pas là pour t'accompagner,
dit Renée avec tristesse. Que ne suis-je un homme
aussi , Je ne t'aurais jamais quitté ; nous aurions
souffe:rt ensemble, prié et ramiené des âies au Seigneur.

- 'J'u oublies mon père, dit Gabriel avec un doux
reproche dans la voix.

- C'est vrai, reprit la jeune fille. Il a tant besoin
d'un peu de tendresse et de gaieté dans cette grande
maison solitaire. Allons, mon frère, Dieu fait bien ce
qu'il flit.

-Et pourtant vous devez beaucoup souffrir de
l'absence presque continuelle de votre frère et des dan-
gers auxquels il est exposé, dit Albert avec intérêt.
Quand vous vous séparez, ê'est sans savoir si vous vous
reverrez encore.

- Oui, fit Ieitée el) relevant la tête avec une dou-
loureuse éuergie; oui, la séparation est terrible, et
quand Gabriel est loin de mnoi. il rire semble que mon
cœur l'a suivi, tanît je me sens filiblC et découragée. Il
a été le seul compagnon de mon enlbnce. il est le seul
ami de ma jeunesse. Mais c'est parce que j'ai ci lui
mon plus précieux trésor que je ie puis pas le mar-
chiander à Dieu."

A ces paroles si sinples et si empreintes d'une con-
vieion profonde, Albert resta quelques instants sileu-
cieux. Que de choses il rvait apprises dans cet entre-
tien si court ! Que d borizons nouveaux s'étaient onverts

pour lui ! Jusqu'ici il n 'avait vu de la vie que le ct é
Jcile, la -ranîde route battue et bordée de frais gazons.
Mais voicri qu on lui montrait un serner mconnu, aride
et presque desert: le eienn du devoir obscur, du
sacrifice imeessrant et tmodeste, la voie douloureuse ouù
l'on répand ses larmes sans les coipter, parce qu'à
l'horizon céleste 1 Espérance et la Foi vous sourient.
Et. qui lui offrait cette perspec ve austère et héroïque ?
Une toute jeune fille de dix-hnuit ans. Rerée lui rêvé-
lait l'iéroïsime de la feneiire chrétienne, coinine elle
l'avait initié aux sublimités de la mîusique religieuse.
Jusqiu'ici il avait totalemlent ignoré I 'une et l'autre.
' rainent il avait beaucoup appris en une heure.

Voici pourquoi il s'en revint taciturne et pensif ià la
Tourrielière, après avoir serré la main a ses anis de
la Naison-Grise, et. obtenu la permission de venir par-
fois les écouter. Voilà pourquoi sa mine se rermîbrrnit
encore, quand, à sort enmrée dans la cour, il sfuit salud
par les rires d'Olyimrpe et de Saturnirn.

- Eh quoi! la Carnassière vide I s'écria la jeune
demoiselle. C'est pour cela sans doute que vous avez
l'air si préoccupé, monsieur Albert.

- Mes terres sont cependant des plus riches en

gibier, interposa Mine Richer. A chaque pas que vous
faites dans les blés, les perdreaux vous partent dans les
jamlrbes.

- Eh ! cli ! monsieur Maucroix n'a peut-être pas
chassé sur vos terres auujourd'hui, (lit finement Satur-
inn. Puis quand il y a trop de gibier, on balance, on
tergiverse, on fait le diflicile et ma foi... souvent on
finit par mauquer sou coup. Vous savez qu'il ne faut

pas courir deux lièvres -à la fois, ajouta-t-il plus bas,
en toucbant presque l'oreille de son rival.

Albert fit dédaigneusemrent la sourde oreille et répon-
dit qu'il n'avait pris son fusil que pour lui servir de
Contenance, Cn guise de canne ou de parapluie, mais
qu'il avait été errer dans les landes sans se préoccuper
d'aucune espèce de gibier.

ErîszMnesac.
(A continuer.)

UN SUCCES DE LAIMES.

LE PITSo>NNIER.

Les habitants de Rone étaient tout entiers à la prière.
Ils se livraient aux exercices .pieux de la semaine
sainte, et alaient d'église en église visiter le saint tom-
beau : les curés de la capitale du monde chrétien avaient
rivalisé de zèle et de magnificence pour la construction
et Yornerentation de la chapelle provisoire où reposent
pendant cette journée mémorable les espèces consacrées.
Toutes les chapelles de la ville, conne toutes les églises,
regorgeaient de fidèles. A Saint Pierre, plus encore que
partout ailleurs, on se pressait pour entendre les saintes
Prédications, les récits navrants de la passion de Jésus-
Chirist.

C'était le vendredi saint, le plus douloureux et le plus
touchant des anniversaires pour le chrétien.

Bientôt la nuit tomba, et l'hcure de la prière du soir
sonna dans cent endroits diffirents.

A ce moment, combien de fidèles eussent voulu péné-
trer dans la chapelle Sixtine, fondée ci 1571 par le pape
Sixte IV ?

Ils eussent voulu non-seulement prier on adnirer les
peintures - fresque de Michel-Ange, - ou les naïves et
sublimes compositions du Pérugin ou de Ghirlandajo.
ou l'inense page du Jugement dernier, qui couvre
toute la paroi de l'autel.-mais encore entendre le
ilisererc, de Gregorio Allegri, morceau qui, selon l'usage,
(levait êtrc chanté devant le Souverain Pontife et tous
les niemibres du sacré collége.

Cette ouvre, plus célébre sous le rapport historique
assurémiient qu'au point de vue de la valeur mîusicale,
ce Miserere, coiposé à deux choeurs, l'un à quatre voix,
l'autre à cinq, produisit, sur les gens qui étaient entrés
dans la chapelle, son effet accoutumé. Sa simplicité sé-
vère, jointe à une exécution irréprochable, lui donnait
une teinte reli.dieuse vraiment rare.

Grâce -à la beauté du lieu où on chantait ce morceau,
il n'y avait rien de plus grave, rien de plus expressif,
rien de plus magistral.

Aussi commençait-on à le considérer comme un chiant
sacré, et défendait-on d'en donner copie .a qui que ce
fIt.

Le nombre des auditeurs du Miserere était fort res-
treint: il y avait ou beaucoup d'appelés, mais très-peu
d'élus.

Quand les dernières mesures curent retenti sous les
voûtes splendides de la chapelle Sixtine, chacun sortit
émerveillé, et les Ronains allèrent proclamant partout
le génie presque divin du compositeur Grégorio Allegri.

L'art seul obtient de ces triomphes qui émeuvent et


